
La Vallée des Fées.
uor, qne soi1, notre rcspect poru. les at'is de
ceux qui nous ont précéclés en un lieu et,
notamnrent, pour lt's intiications consi-
guées tlaus les guirles r) l'ustrgc clu tou-
listc, nons De manqtlolls i-roirrl , à ltclcca-

sion, rl::r,iouter' à ccs informations et connaissûnces
cclles qui: nons ont 1rr.ocur.(tcs l'expéi:ience person-
nt'lle. Ainsi, parfois, ailvient-il que, comparant ies
unes et les autrr,'s. rrous donnions la ;:réf(trtnr:e
aux tlernières. 'Iel est mon cas cn t:e qui coircerne
la manière de s'y pr,endr.e poui r,-isiter, llcndr,oit
connll sous le norn rle << \'allée rles Fées >>. char-
mante et solita,ill retraite. blottic clans la i'eidure
cles liois rle Géroi'al.

\renus d'Ifouffalize en yoiture ou en autobus _-
afin d'épargnel le temps à l'aller et cle pouvoir
nous attarder davantage aux lieux qui nons sétlui-
ront -, nous mettons pied à terre à Àchouffe, sur
la route cle Wibrin t1ui, sinueusement, fait i'ascen-
sion de la colline, tinsi qu'un rcptilc par,esssux.
Si m'cn cl:oyezl nous sttir-rons cctie route, sans
hâtc, en humant le parfurn dcs lrois proches, jus-
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qutà ce ql.ie se rnontre une habitation. lmpossible
rie sty tromper: il nty en a qu'uire. Elle est sise
tout au haut de la côte, à gaucire de la route qui,
souplement, s'aff:Lisse err cet ench'oit. La maison
reg:rrde r"1es cliarnps étcrrclus t.iflns un crcttx du
tcrltrin glissant cn perlte douce vers la vallée.
C'esi là. qlre sc cacire nolr'c ciientin: iI s'agit de le
ciécouvrir.

Contorlrnant <;ir tllrr-elsant Irs lelres cultivées

- 
gslsl r1u'elles sout couveltes ou non par les

r'écoltes -, or gagnera le fourré qui marque le
fond dc la, dépression: 1à, naît un sentier, d'abord
à pcine nrarqué, imis s'enfonçirnt brusquement à
gauche, sous la larnée. Sentiel calxicieux et sau-
vage, airnant ti se faufiier sons les branchcs, parmi
les affleillcments cle r'ocs. en se jouarit. Jlais ccla
ne tiule grièr'e. \-ite lrrssi: rle nous conduire, il nous
.iette au vit.llorr, cn pleine lumière. Un frais tapis
cle gazon, balaflé pnr' le luisseâu, stétend devant
uous. Ce l'uisseau polte un nom bizarre: cle Valie
et Chevinl. Ne n<ius ornbarrassons point de le re-
1.enir. '\ quclques l)as, se clressent les mines chr

rnoulirr rle Ziette et, iolrt de suite, commencent les
encllartcrncnts. Cai' ctest un lieu enchanté. Quant
l,ux fé s, à clire r.r'tri, je le les ai jamais lencon-
trées; mtris, avec uD peu tf imagirratiou, on devine,
on sent lt:nr présenr"l rmrtte et invisible. [l-re soli-
tudc airssi calme cl jamais tloublée, un clomainc
ausrji $l)lrur(1itlc or) suitls bmissent les insc<'tets trt
les oisetrux, loirr clc lottte turbulence irumaitte, trt
pournit être :rutrc <'hose tyrtc lt retraite des fées.

l)e pelits r'orirels rlrri par:aisserrt glauds sorts
leur bonnet rie végétalion -- r-crl.e ou martr,e selott
lzr sa.isou - et sous letr rnantillc r-le fine Inollsst)
jiuinâ1 rr', stiublcnl. stôtlc: conccrtés pour' ér'iger ici
uu rlécol t'lsorccl:rtri. I)es vestiges cle r-annes -engins irutlciois rlt'stinés au serlicc clu moulin
mort -, tles lt-trnificatiotrs du t'ottrant cherehant
à s'échappcr' irarrni les picrres, rna.rquent ce petit
coin pittolesqtre où, tlé.jà, Iton s'zrrrêterttil, volon-
ticrs. llais ntcu faisons rien- Décltaussons-nous et,
entrant rlk)grement tlans I'ontie cristalliue, tra-
versons-la trois on quatle fois, autant qutil sera
nécessaire pour atteinth'c quelques roches plates,
reposoil cnga.gearrt, eutre lesquelles se glisse le
couranl, iai;otclrr. Ce petit exercicc aquatique n'a
lien cle t1ésagréable si, comme je ltai tlit plus hattt,
nous avolrs choisi un iour ensoleillé. La lumièr'e
tlorée jettlr niiile pépitt's t'lfins l'eau toulmentée
qui scintillc. éturne et lejaillit uutour de nos che-

r-illes, nrêlant, anx reflets verts cles herbes, les
ornlires rltts lrois on des ror:s et Ia lirupitlité azuréc
du ciol. Sr.lon le mot de Jules Renard, la rivière
lllanchit atrx couclcs.

La i'ie sourdernent llrttit alentottt'. Irtobsêrvateut:
patle4t peut, à I'a.ise. en guetter les mouvetnents,



en $urprentlre les secrets, en pénétrer les mys-
tères, clans la paix Ia plus complète. Au sein de
la forêt plus ou moins vierge des herbes drues -gr&mens vaporeux et flouve odorante -, des
clrames se déroulent entre insectes carnassiers.
IIn olr.et, bijou vivant, glisse parmi les touffes
son reflet d'émail rose.
Jolie bête inoffensivt:
qui inspire l'effroi et
que les paysans tuent
comme la vipère. Tout
là-haut. parfois, un éper-
vier - ne serait-ce pas
un faucon? - ciécrit
queltlues cercles I mais,
nons ayant aperçlrs, il
s'éloigne en survohnt les
bois de Gércval, en qriête
d'une proie. Scus la fu-
taie, un pic-épeiche, en
uniforme noir-blanc-rou-
ge, poursuit sa besogne
ctre marteleur. Il travaille
sans doute pour le
compte des fées. Stinter-
rompant de temps à
autre. il se râcle le go-
siel: re, re, re, comme un
charpenticr qui va se

cracher clans le,s paumes.
Le ruisselet qui joue à
chaque easeatelle nous
parle des jolis paysages
voir.

qu'il a tr:tversés. Allons

A t;et effet, r'emuntons le courant par le sentier
longeant la rive gauche. II nous conduirâ par cle
lavissants cléfilés, faisant alterner les aspects les
plus variés d'une nature luxuriante, exaltée dans
le libre épanouissement tle ses forces vives. Une
impression de fraîcheur, de jeunesse, nous pénètre
avec les oderus champêtres. Ira lumière se jouant
palmi les sapins et les chênes plonge, cle-ci de-là,
un faiseeeu cle rayons fureteurs jusqutau ruisseau
qui, joyeusem,ent, s'en empare et l'éparpille erl
ricochets. Puis le soleil lance quelqnes taches r1'or
sur le tapis d'aiguilles rousses oi) Itombre tles
arbres dessine une dentelle noire. Et ee doux
bruit, 1à, vers le détour? Est-ee un rire de fée?
l{on : c'est toujours l'onde qui s'amuse cle ses
glouglous. Montant, descendant, dessinant des
méandres, traversant des lieux découverts ou s'en-
fonçant tlans les taillis, le sentier aux sinuosités
capricieuses nous mènera jusqutà un arrtre gué.
Mais ici, l'on peut sauter de roche en roche, sans
se mouiller les pie<ls. A moins qu'une folle envie
ne \-ous décicle à r-ous déchausser clerechef et à
prolonger le plaisir de ltimmersion.

L'endroit est tout désigné pour une nouyelle
halte. Il cst a.isé à reconnaître par les facilités qui
s'offrent pour changer de bord. En outre, en scru-
tant le hatrt du versant qui nous fait face, on y

tlécour.rira, encore une fois, la silhouette solira-:r
d'une maison. Ctest vers celle-ci que nous con,luirù
la sente escaladant le coteau, pour nous aba::-
clonner à 1a route dévalant cle Wibrin r.ers le ]Ior:'
lin cl'En-llaut. Elle franchit alors Ie ruisseau Jrour
lemonter ltarttre versant. dans les bois. Un clernier
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regarcl au val enchanté dont nous emportons les
multiples images en nos cænrs éblouis. Il ne nous
reste plrrs qu'à, tirer notre carte et à nous confier
r) la route. Par Ia sauyage vallée du Martin-Moulin,
lrar Wilognc et par l\[ont, nous regagnerons
Flouffalize en souhaitant que marmites, potÉ et
<< coqllasses >> aient fnit tliligence à notre intention.
Car l'air vif des Ardennes est sans rival dans le
monde cle la. publicité pour faire apprécier la
qualité des jambons et cles tmites.

Jn:lN DnÈvn.

N'OUBLIEZ PAS qu'il est de règle de ne point
donner suite aux demandes non accompagnées d'un
timbre on d'une carte postale pour la réponse.

Vous rendez-r'ous compte des frais énormes grr'en-
traîne Ia correspondance du T, C. B.?
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